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L'AM AN T 
DE RETOU R, 
COMEDIE. 


Le Thidere reprifente une Chambre. A droit fur 
I Avane-ſetre, on volt une table ſur laquelle eff 
Fouvrage de Godiche, Aux deux ccrn de cette 

table, ſone deux tabourets. A gauche dans le fond 

8 7 
Gregoire, ſous laquelle eſt un tabouret, & 
A on mettra un bonnet de laine. 4. 
& { Avane-ſcene , un quatrieme 4 

— — —p—L—I44 —äöã 


SCENE PREMIERE. 


' GODICHE, ſeule, aſſiſe 277 d'une table | 
& rabodrtmiodine de i Linge. 

N E va veune fille ben gardée, pas trop! Ma 

mere eſt ſortie, & mon pere n'y eſt pas. Alle eſt 

allee z'en Campagne, elle; & lui, _ veſt mis 
| | 2 


3 LANA NT DE. RETOUR, 
t'en plaine. De d'pis le matin, il eſt au Cabaret 

uj lève le coude. C'eſt ben tannant, toujours ! 
VIA hommes! Pus de femmes, pus de ſageſſe. 
Pourtant quand alle à parti, a“ y à dit, dit-te , 
Gregoire , mon homme, pas de jus aujourdhui, 
je Len prie; mais pour le tenir toujours en bride, 
faudrait qu' alle Pait toujour' attache 2z'a fa ceinture. 


Mos pauvre pere n'y tiefidrait pas longtenis. Faur . 
qu'il & we K Abend. Gueule fad. que 


ces hommes! — Quoique ca , ils ſont ben gentils 
quanch ils viennent comme ca nous enjoller. Ils 
vaus ont un tàs de petits mots, qu*ceft tout 
comme du ſucre. Ils vous coulent ga z'avec eune 

douceur! Et nous autres, ones files , qu*avons 
des cœurs d'amadoue,, le feu 25 prend tout de 
fuite. Et vlà comme les mariages vont toujours 
leux p'tit bonhomme de chemin. V'là mon tour, 
moi; faut que jy. paſſe: car enfin, c'eſt juſſe. 


— Queu dommage que ce Mouſtache gen eſt alle! 


Je Vaimars ben, lui. Dame! a qui la faute? Ces 
M.litaires, quand eune foisleux gloire les appelle , 
ils n'ecoutent pus que ga; ils partent comme des 
bombes. — Quand je Pattendrais a préſent, c'eſt 
un ecoute. s'il pleut, ga; & pis ma mère qui ſe 
connait 2 en fille, a' dit comme ga que je ne peux 

oint Zattendre. A; veut me donner tout de ſuite 
a {mbecille qu'eft mon pretendu. — Mais il 
n'arrive pas trop ſouvent aujourd'hui. — Oh! il 
viendra. Il m'aime, quic'eft tertibe. Moi, p't'etre 
que je Paimerai queuque jour; mais c'eft qu'il eſt ſi 
- bete, le pauvre cher homme! C'eft un mari comme 
7 qu'on pourrait ben faire, la... . d'amiquié! 
Mais pour ce qu'eſt d'ga, oh! jamais je n 
Eh! faut jurer de rien, pourtant. Si Mouſtache 


* 


| "COMBED 8 
revenait. , . . Dame l... Enfin, dans le tems, 
comme dans le tems..( On:frappe d la porte.) Oh! 

v'la mon futur. Si Veſprit pouvait y avoir 


« d'pis hier. (On frappe une deaxieme fois.) Qu' eſt· la ? 


TUTAU. criant ſans fire vun. 
Cel moi, Mam'zelle Godiche. 


| Gefen k, cee male. 
f er yous ? e tan 
Tv YAU, ſans fre vu. 
Nicolas Tuyau. 4 ll 


* 


GODICHR, rant, 6 allant owrir li pen. 
Ah! (4 part.) Ja urai la ceriſe , & toi „le noyau. 
—_——__r_—__——__ 
S CHEE EL- 
GODICHE, TUYAU:..; 


T UY A U, entrant en ricannant. | 
Pai A RD IN EI c eſt dröle. Vous ne remettiez pay 
ma voix, Mamaelle Godiche? 


- GODICHE., 4 BR; \ 
. pour r. inſtant, Monſieur Tuyau. 
\ Tu YAv. 


Pardine ! vos oreilles ont ben. peu de memoire , 
toujours. Moi votre voix me corne toujours dans 
les miennes. .. HE !. . Ceft que je penls I 4 vous 
2 tout bout de champ. 5 
(Init Jun rire de tique quiil.conſerie gelun- 

toute la Piece.) _ 
A3 
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(Elle lui prend le viſage 


6 TAM DE RETOUR, 
..GODICHE, faiſant la reverence. 


| Ab! Nen Tay, c'eſt un effet de yorr 
{ | / Torav, faluane. 
Ah! Mamzelle , pardine ! c'eſt tout ampe. 
Go DI RRE. | 
Eh! mis, 'Monfieur Tuyau , les jours ou- 
vriers n'yous font donc pus de rien. 


TVT Av. 
Par rapport a quoi donc, Mamzelle 7 


| GODICHE. 
: - Comment! mais vous v * 4 beau que F 0 
| Ah! oui. He ! he! he! je fis charme que ca 
vous enchante. Tai ai pas Fair raſé, deal! avec ſt“ 
habit - la? x 
|  Gonicur. | 
Tout au contraire. Tourneg- vous donc, qu'on 
vous mire. (Tuyau tourne.) Comme un charme? 
d deux mains, & lui 
donne deux ou trois claques.) Ii eſt gencil comme 
un p'tit louploup. 


Tu TA u. | 

He! he! he! que vous. etes farce , vous, | 
Mamazelle Godiche! - 

. Gobfenz, vivement, © 


Ceſt comme ca. Et wehe queue ? vous 
NEE IDEN _ 


— * k 1 „ 


eO MDI ooo 
To rA v. | Fx $i 
Ah! non; je ne veux pus men ſervir. Vom | 
voyez ben ſte. (11 lui moncre a bourſe. * 
| Go D RB. 
Vous aimez mieux ga? ee 
| TVU TA. 
Ahl oui. Ca a Pair air pus commoY foot. Quoique 


ca, ſi vous aimez mieua . 
| GoDtcns. us 
Moi? jaime un & Tautre. Aſſiſe · vous PER 
Monſieur Tuyau. (Elle s aſſted.) 
Tour Av, aſcyant pris de Godiche. 
Ou qu'alle eft done , la mere Gregoire ? 


$459 GDI R. 
Alle eſt allee z'a Pally. | = 
; To TAU. | | 8 | ; 17 
GCODICHE. | 
Et oui, en fa qualite de Poiſſarde de Faris. | 3 | 
Tu rAv. 3 
Voyez-rou 9 7 Ce que Ceſl pourtant! bi 
_. GoDIcnE. _— 
Alle eft allèe cheux ce General ; qu'eſt u. 9 
; TUYAU. „ | | i 
* General Nine 3 9 
 GODICHE. | = 


— 


tont a couvert, lui. 


1 LAMANT D APTOUR, 


Oe Tp X 
£: Dime! mol, je n'ſais Ah! ſi far, "TY 


. Ceſt-il pas ce Gongrat: qua i des pays cla per- 


ſonne? HSra s 
N 5 GoDacus, 8 e 
Tora, 


+ Ab ben : je ſais qui qu*yous voule dire. Par- 
dine! C'eſt de ces hommes qui font fir/benitleux 


9 5 qu ils cd. de tout le monde. 


| Sone ni ro 
"Eb ben! vous ſavez que ce have S n'a 


point 2˙&té à la guerre ans qu'il y pardiſſe. Il eſt 
revenu bleſſè, qu 9 faiſdit peine tant ſeulement. 


"P UVA, dun ton 4 mi = pleurant. 
Dame! auſfi la guerre... on dit 75 v5 la 


i qu'il pleut des hallebarde. 


GO DICH R. 


Surement. Et c'eſt — de ces gens qui ſe ; 4,0 
ais ga va ben mieux. 


5 „ Tur AU. 2 0 2.5 
| Oni? , "yi 
'Gonicus. 


Oh! mon Dieu „oui. Ma mere , alle eft alice 
li dire + os en eſt ben aiſe. 


8 eri... 
Pardine! a' n elt pas la ſeule. 
GODICHE. 


Mo pis # Ii dira comme g que tout Paris ra- 


me comme ſon cœur, paree que pourquoi il a 


ben pus pag z'a ſa Patrie * a fa perſonhe. * 


| | 
| 


* 


'E 0 M E D I E. 91. 9 
ö „ rorav. e 
Comme a vous tourne ga, Mame Gregoire. 
Go DIe Rx. 


Ma mere? Oh! pour ce qu'eſt de . alle eſt 
pis qu 'eune Academe. 
aA. 


Ab dens! auſſi alle a de qui tenir, A* vous a 
t'eune fille qui parle ſans comparaiſon comme eune 
grammaire. * 0 

Goprcns” 
Ah! Monſieur, „ga vous plat 24 die, 
Mie TU TAC. 
| Ah! mon. Dieu, non, Mamzelle. .. . He! he! 
he! (47 la regarde, avec un amour extatique. ) 
20k ASTHTE. ot GoDrcus.” 
Et queuque vous regardez donc? 
TV TAvu. . 
Je regards que je fis ben heureux. 
| _ © GoDrcus. 
A cauſe de quoi veſt · ce N 
| Tuo TrA v. 


"Dima par rapport que 'vous Ma as Mae 
Yau, a 
Gopicn's, faiſtne 1. grimace, 
Mame ae; | 
Toxay., 


* Oh! que ca ne vous chiffonne, $8 8. — 
| zelle; parce * , Voyez-yous ben, fi vous avez 
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* LAMANT DE R ETO UR, 


pris de Fattache pour vot' nom, moi, ca weſt 
; ci Je nen Monfieur Godiche. 


— > GODICHE. | 
| Eft - ce que ca fe peut donc, da, Monie ieur 
Tuyau? al, | 

| Torav. 

Pourquoi donc pas, eee Pardine! dans | 

e pays-cl y en a tout plein qui ne portent pas 

* pens 40 leux pb, ef 1 — 


leur change leux fignatures; & moi, Mamuelle | 
Godiche , „da ſera Vamour. 


GoDICHE, | 
Vous eres ben bon , Monſieur Tan mais 
To 1 AU, Vinterrompant. 


Oh! gny a pas de mais. Je ferai tout ce qui 
vous ſera agreyable z c'eſt ben juſſe. Jaurai tant 
de plaiſir, moi. ( Il rit. 3] Donnez moi zun a» 


compte, Mamzelle Godiche. 


- GoDicnsx. 
F Oh! j je n'aime pas les details; j je paye en gros. 


Turav, | levane pour embraſſer Godiche. 
Ah! pardine! Mamzelle, faut que ga ſoit. 
, GobDrcxsE, lui donnant un ſoufflet. 


Finiſſez donc, Monſieur Tuyau; vous etes fa 
milier comme epee de Ciceran. Je n'aime pas 
ces facons-14 , moi, (A part.) Je ne les 2 haiſ- 
ſais pas avec * ; mais avec celui - ci s 


> TP. 


cou EDDIE Tt 
TUYAU, & part, tenant fa joue. 
Alle eſt ſuſceptibe, de! Que je ſis heureux 
d'etre aime d' eune fille d honneur comme Fa. 
Avec tout ga, la vd zen courroux; faut que je 
rappatrie ga. A Godiche.) Eſt ce que vous n etes 
os encore * » Mamzelle ? 


-GODICHE.. 


Quoi t eſte que vous avez fait, Monfieur , 


pour que je la ſoye ? | 
-  TuraAv, allane & Godiche. 

Ah! pardide ! oublions ga. T'nez, c'eſt pas 
ma faute. C'eſt cadet Lallure qui m'avait dit 
comme ca, qu'il fallait z'etre temè raire. Moi.) Jai 
donné dans le godan. Mais ne m'arrivera 

pus, la. (I. ſe j — à genoux.) Je vous demande 
| pardon. wo | — © 
| ' GoDIcas.. 

V'la-t-il pas nos amoureux avec leux humi- 
| bite? ( Elle ſe promene, & Tuyau la ſuit d ge- 
noux.) Comme ils prennent leux revanche, quand 
nous avons dit ow! _ 

TuYav, I ſuivant d genour. ä 

Mais, Mamzelle, faut pas me meſurer a ox 
2 aunes. 6 

Govt CHE, + promenans 

Vous ne valez pas mieux qu'eux. 


TV TA, la fuivant d genoux. . 2 
Si-fait, Mamzelle; j je le ſais ben, p't- etre. 
GODñICRE. 


5 je ſerai vot' femme, vous ferez tout 
comme eux; c'eſt moi qui vous le dis. 


K 


IN AAN DE RETOUR, 


ToTAU; » preſque pret d Pleurer , „8 roujours 4 
un, 414 


Non, Manuelle ; Je ferai tout à rebours a eux. 
 Gopicns.. 1 


| Ek ben! jurez-le moi. 
TUuY AU, viyvement. 
Oui, Mamzelle » Je vous le jure. 
 Gopicus, | 


Souvenez-vous ben de ca , Monſieur Tuyau . 
car ft vous preniez le trantran de ces maris que 
ſt 


je vous parle, je vous jure, moi, fur ce N 
encore tout uni, ( Elle lui poſe' Ia main ſur le 


; feng F qu'ca pourrait d venir ben boſſelé. 
* TU TAU , toujours 4 genoux. ä | 
- Oh! mayez pas peur. He! he! he! 
(on entend ouyrir la Porte.) 

N e. GO DICH. 
Dy Vs mon pere. (Elle va 'Saſſeoir , & 
| fon ouyrage. Tuyau ſe releye.) r 

| GREGOIRE, ſans, etre vu. 


Entre donc, compère Grattoir. 


GRATTOIR, fans erre yu. 
Non, Monſieur » non , Monſieur ; 2.10. wen 


N | 
* 


ferai rien. 
3 G 4 KE, ſors bre u. 

Mais je 25 cal moi. 3 diable! P'sa * 
P'5a! Pg! ere "= e 


7 


& reprend 


CO EDI 13z 
ti — F l Un nen : 
SCENE III. 
GREGOIRE , "GRATTOIR, CODICHE , 


:5207 ,,] TU AYES ; 49 
GRATTOIR, entrant” courbe , ſon chapeas 


"3M ES T pour ne, pas vous * attendre. (Saluan; 
Godiche.) "Madentilelle je me procure Phonneur 
de yous proteſter de Taffurance de mon reſpect. 


SGop!f CHE, faiſant une reverence. courte & prompte. 


Vor' ſervante , Monſieur Grattoir, (A pare.) 
81 on ne dirait pas d'un compas quand il ſalue; 
on ne li voit pus que la tte & les jambes. 


. GREGOIRE qui. eft entre,  defaiſane ſa perruque, 
a * 4 tid fer ſa Table prendre ſon Bonnet de laine. 
Appercevant Tuyau. 


Eh! vl mon | gendre. 


* 


Tu Av. 
57! he! he! Bon ſvir, Monſieur W 
GREGOLIRE. 
Bon ſoir 5 toi meme. Attends donc que 9e 
ſoupe. | : 
"GoDIcns.' 


2 Quoi! yous avez faim , mon pere ? 3 


GREGOIRE, | 
Te Vlä-t-il- pas , toi, encore? Eſt-ce que Jai 


. - 


en dit, Ceſt pas qu 


pP 


14 TJAMANT DE RETOUR, 
Lair d'un homme qu'il faut qu'il alle coucher ſans 


ſouper? © 
| Goprcns. 


Je n'dis pas ga, mon pęre. 


GREGOIRE, 
Eh ben, donc; PS Pg Demande pur 


au compère. 


;  GRATTOIA: 


Ah! Mademoiſelle „ nous avons été un fo 
_—_ exemplary, & 
l Go DIe RA. 


Pourquoi done que vous ave t ẽtꝭ fi long · tems ? 
| I IGOIIE. 


Mais , qui m'a done donns ſte queſtionnaire· la ? 
Faut il pas li rendre des comptes? Mais, mais, 


je vous demande. 


uA. 


Ah! pardine ! Monſieur Gregoire , 8 pas 
que ca vous eftomaque. Ce que Mamzelle Godiche 
u'alle en parle. 8 


GREGOIRE. 15 
Te ſens ben ga; mais c'eft qu'enfin, p'ga! p'ca! 


GrxaTTOIR. 
Non; mais tenez , Mademoiſelle , c'eſt qu 


. vous ne ſavez pas. Dans les conjectures de ces 
Ccirconſtances ici, nos Militaires & nos Marins 


nous donnent tant à parler, qu üimperceptiblement „ 
ſans qu'on sen doute, — $ PN: 5 


| infiniment. 


— — 


r 
— — 


e 


oh 3 4 
err. | A 


diche. 
CELTS 


Eh! non; mais c'eſt qua ne n de fle. : 


GoODICHE. 


- Oui! je ne fais pas! Pardine ! je ſais ben que fi 
au lieur de parler d'ga z'au Cabaret, vous en aviez 
parle ici, vous aurier pus Cargent , & moi pus 


DTT ES NAG 


— = 


_ — — ——— 
A __ 
o - 
r 


de ſcience. 
Cxtcornn. I 
| On ben ! mais; fille, 1'as raiſon. Nous te di- 9 
| xons tout ga. Tu ne ſais pas ce Soldat? 7 
„0 benz. 4 
* Soldat 7 1 
G16 01 4 
Qu' a caſſè ſon ſabre ſu' la Mer Msterrandbe. 'Y 
680 DIR x. I 
Non. \ \ Z 
| CITTITION 'N 
Oh ! yas; a "I tu verras. | j 
| "TvrAv. A 
Ah! oui; mais, Monſieur Gregoire , nous ayons 
t'a jaſer d autre choſe. - 


GREGOIRE. 


Je ſais ben; mais nous ferons'd d'eune pierre « deux 
coups. | 
GRATTOIR. 


Monſieur Tuyau ne perd pas de vue ſes preten- 
lions matrumomales. 


ä — 3 — ů — — —-¼——— 


* ———— . ——— —U— — 
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16 LAMANT DE nero UR, 
. GAIGOII X. 
Ab! dame! ce gargon, C'eſt tout ampe. 
TUTAU + Tun ton guilleret. 
on nous accorde ce for, Monſieur Grattoir. 


N "GRATTOIR, 
4h 4 Ceſt ce que me diſait le compere en venant, 


, 0 Wer tire ſa nn & y ſauce ſes l 
pendant le . "IE 


TurAU, Tianh, 


Hs! he! he! © 28880 
9982 20 8 GORE. 


ä Odi. La Alan veut bacler V4 ce ſolt. To 
va bentòt arriver F, Godiche. . ee au 


fricot. | one 
| GoDICHE.. 9 | 


| Ty vas, mon pere. Faterds: act Sz v0 
12 — GREGOIIR, d demi. voi d Godiclie. 
Ah! ga, fille, faut pas dire ata mers , ques... 


g 
1.29 


N 


GoD1cns,, Finerompans,. „ 
Hou _ Eſt que je parle j jamais de a, 
moi? | ende PI | 
nien. 21 4 220 4 1 . 
| <9 (Gaube er) 
Ada | 
T0163 1 2.4 — 81 
5 3 ares * 2 
148 5 
2 * 7 + 


— 


co MEDI E. 


S EN E I V. 
GREGOIRE, GRATTOIR, TUYAU, 


TUrAv, d part. 


J E les avertirais ben de st oye que] ai commandèe; 
mais ca ſera pus galant de les ſurprendre. 


GREGO IA E, appercevant  Grauoir Jui na pas 


| ; ac. 
Comme vous ſaucez, compere ! 
GARATT OI. 
Oui, compere; les eaux ſont baſſes. 
GREGOIRE, rant ſa tabatiere de ſa poche. 
Voyons ſi je parerai a votre accident. — Ah! 


queu chienne de miſere ! Je ſuis auſſi dans le petit 


” coin, moi. 
TuYav, rout fritillane. 
 Voulez-yous que je vous en aille chercher? 
3 GREGOIRE, 


Te le veux ben, mon ami; mais C'eſt que j'a 
pas de monnoie, p'ca! p'ca! P52 


GRATTOIR, d part. 
Faute de grofles pieces. | 
| TVU TA. 
Queu que ga fait? Pardine ! j'aime ben ga! 
. GREGO IRE. 
Ah ben! je te ſerai ben oblige, 
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18 LIAMANT DE RETOUR, 
| TV vA, en allant. 


85 a pas de quoi, Monſieur Gregoire. (II 
Want C'eſt- il du fin? | 
GREGOIRE. 


Moyen ; une dem'once. 
| TUT Au, ſortant. 
Oui, Monſieur Grégoire. 


e . 
GREGOIRE, GRATTOIR. 
CrtGOIRE, n dy cabac d Gm. 


P RENONS toujours ca en attendant mieux. 
_ __GRATTOIR, prenant du tabac. | 
Te eſt de tout cœur, ce Monſieur Tuyau, 
GREGOILRE. 
Lui? C'eſt le meilleur enfant qu? 1 gny ait * | 


la calotte des Cieux. Avec ga, un gargon d'affüt, 
qui connait la forme & le fond du mequier, | 


. GRATTOIR. | 
| Oui? 25 | 
| GREGOIRE. 

Oui, Monſieur. Vous feriez tout Paris pout 

trouver un Garcon Cordonnier de ſt'acabit- la. 

Ajoutez à ga qu'il aime ma fille comme ſes petite 
boyaux. 99 

oA 011. 


ont 5 il et a naitre qu'on puiſſe e 


C Oo MEDI. 19 
ardeur 15 ſans pareille. Mais entre nous, com- 
pere ; croyez-vous que votre fille le paye de le- 
quivalent d'un juſte retour? 


1 GREGOIRE. . 
Ab! dame, je ne ſais pas ga; parcs que, p'ga! 


P'ga! p'ga! 5 
GRATTOIR, = 5 
C'eſt qu'elle aimait fu rieuſement ce Monſte 
Mouſtache. 14 
GGR E. | 


| C'eſt vrai; mais il eft parti, tout eſt dit. Joli 
gargon , online? Bon Soldat! 


3 GAT TOIR. nt 
Oui Il a Pair d'un Guerrier 3 1 $1307 


GAEG SRE 


Py 


Oh! it eſt auſſi. C'eſt un . tene: 8 


dans le ſyſteme de ce Soldat que nous parlions. 


GRATTOIR. 
Ceſt 1 un luron, celui - l. HI 


GIG Ser 

Tatigue ! — Comme not Vice- Amiral vous 

aurait embraſſé un homme comme ga, 8 il ayait 

ere la! 8 51 i 
OA TOIAN 


Oui. Ce Monſieur Languedoc eſt une preuve 
parlante qu il ill aime les braves Soldats ,: pas tout 
d'meme , mais autant que les jolies femmes. 
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SCENE V 
Is Mus, Madame GREGOIRE. 


Madame G REGOIRE „ entrant., & tenant une 


Branche de laurier a Laquelle ſont ataches des rubans. | 


Me E v'la, Dieu merci! # 
Gn&GOIRE. 5 
Ah! * 
02 RATTOIR „ faiſant un Large feli. 

 Commere , j'ai i Purdhrage de vous congratuler 
de vozre retaur./ 7 1575 2208-21 4! 

27 Madame GAG 9.108. | 
Ah l. vous wle „ copere, (Elle poſe 8 laurier 
ur la table, | a 

; GORE. i | 
Ou; ya pris le compere z a ſouper. 
Madame G61. 245 i 

. on fricot eſt done cale * * 


1 27 
© +: ; * 4 94 - 4 


3 GAEGO IAE. 


Ab la ſortune du pot. Pardine! le compare... , 


GRATTOIR. 
-Commere, il vous eſt notoire que les fagons 


0 
_ 


& moi, nous ſommes, on ne Tra plus 


antagoniſtes. 55 g ift © 
Madame ngen z, e. 


9 aa 


Ah! bh fis lafle.. > 


A * 


- COMBDIEZ ax 
CREGOIRE, 
Mais tas fait du chemin, femme. 

Madame GREGOIRE. 


Ah! quoique ga, capabe encore de te laſſer, 
homme. b 
GRATTOIR, riant. 
Un defi , compere. - 
GREGOIRE. 


Oh! ] extends ben ; mais pca! pea! pea! 


Madame GREGOIRE. ad 31'S 0 


C'eſt ce pave de Paris, copere, qu 'eſt Vous. 
dur a ering _ oo 2 - 


* 


. EE n 
a; - - 
* — = = 


eas _ — * — 
7 


— — - 


GrATTOIR. 
Sur-tout le ſoir comme ga, commere. | 


Madame GR E G oIRE. 
te rue Saint-Honore,, c'eſt un embarras qu on 
ne ſait ſus queu pied danſer! 
| S RFEGOIRE. 
Oh! ca, Ceſt vrai. 
Madame GREGOIRE. 
Avec ca que ces Maxchandes de plaifir vous | 
barrent le chemin à tout bout de chawp.; + 
+: GRAIN 
Des Marchandes de plaiſir? 


Madame GREGOIRE. 


Eh! oui; ces botaniſſes had cherchent des 
3 comme vous. 
4 B 3. 


I — = PD 
. 4 wed 1 2 2 


2 TLAMANT DE RETOUR, 
GODICHE, fans tire vue. 
Tentends-t-il pas ma mere ? 
Madame GxEGoIns 
Tes la, toi? x 


LY _ 


SCENE VII 
Lzs PxfckDans, GODICHE. 


. GODICHE, entrant, une cuiller de bois en main. 


. ma mere. Bon jour. ma mere. (Elle 


Fembraſſe.") 
Madame Grf corn. 


Oh! mon Dieu! t'es toute guillerette. On di- 


rait que tu ſens ga. 
"1  GODICHE. 


Quoi donc, ma 'mere ? 
3s. Madame GREGOIRE. 
Oh! je m'entends. Tuyau n'eſt pas venu? 
eee 
Si: fait. C'eft qu'il eſt alle. 
Madame GRHEGO IRR. Finterrompant. 
Il fera tout auſſi-ben de ne pas revenir. 
5 GREGOIRE © 
* Pourquoi donc ga, femme ? 
Madame GREGOIRE. 
Ah! par rapport a parce 18 


C of 2 


| _ GoODICHE. 
Mais, ma mere, cependant. . . » | 
Madame GREGOIRE, Tinterrompant. 


En ſe pendant, on 8'etrangle. Berdi, berda, 


laiſſons ca la. Ah! ga, mes enfans, que je vous 


conte. Tu ſais ben, homme, que je ſis partie 


ce matin pour aller z'a Paſſy. 


GREGOIRE. 


Eh ben! oui. 
GODICH E. 


Oui, ma mere. 4 
 GRATTOIR _ 
Oui, Madame. 5 
| Madame GREGOIRE. 
Eh ben! j'y ai z'ere, Fai pris ce chemin que 
tu m'as dit, toi, homme, còte a cote de læ 


Tiviere. 


GRxkGOIRE | . 

Pardine! c'eſt tout pave. 

Madame GREGOIRE. 
Ah! quoique ca, je me fis flanque z'un ton 
de Cour-la-Reine. | 
__T_ OCREGOIRK 
T'as ben fait. C'eſt eune douceur de chemin 
d'pus. | 


LE FIR Madame GxkGOIRE. 
Quand j'ai 2'ets depafle fte grille qu'eſt Ia, 


tout la-bas au bout, y a Yun Village. , choſe..... 


le pays des ahuris. 
CAIATTOIIX. 
Chaillot, ©: 
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24 LAMANT DE RETOUR, © 
Madame GREGOIRE. 
Juſſe. Vous connaiſſez la carte, vous, copere. | 


+... GRATTOIR, avec modeſtie. 
CA ICY Madame GR&GOIRE. 
Eh ben! je vous ai hume la.un bon demi- 
- ſequier, coque! Ca m'a ben fait, parce que Mair 


de la campagne, ga vous faifit. 
ee, enn 
Ah! quoique ga, C'eſt ben agreyable. 
Madame GREGOI RE. 


Quand j'ai r'evu avale fte douleur, vla que 
ze vas pour aller le long de ſte riviere , parce 
4 15 ca. ravigotte la vue. V'là -t- il pas que tout de 
uite Jentends crier: A plat ventre; eh! la fem- 
me, a plat ventre. Moi, qu'je n'ſavais pas que 
c' toit d' moi qu'on parlait, jvas toujoux devant, 
moi. Pas du tout; v'la le braillard qu'approche: 
A plat ventre donc, eh!... Il me nommit comme 
tu m' appelles queuquefois, toi, Gregoire , quand 
tu fais ton embarras. 
| GREGOIRE. 
Ah!] oui; je fais. 55 
Madame GREGOIRE. 

- _ Je me fis reconnue 24 ga. V'la- que je me 
| rTetourne : c'etait un grand bateau attelé z'a fix 
chevaux , que les traits allaient me prendre en 
ſous-ceuvre, Quand je vois ga, moi, pan! je 
me file en bas comme eune étoile, & tout le. 


bataclan m paſſe par-d'ſus la tete. 


COMEDIE. 23 

SG AT TOI. 
C'ctait la Gaillotte qui deſcendait. 
Madame GRE GO IRE. 


Gaillotte, ou non, Jai t' vu 3 upp pou cou- 
leur de roſe. 
SAIEGOIRE. 
Mais c'eſt ben dangereux. 
Madame GREGOI RE. 


Je me relève & me raſſis mes ſens. Je vous 
. laifle Ja la riviere, Dieu fait comme! je prends 
le mur, & pis, dar! dar! via que je trime. A 
force de mateher , z'on va; ſi- ben que je trou- 
vis eune rue ſus ma droite. Je demande: Mon- 
ſieur, pour aller 24 Paſſy, s'il vous plait. C'eft- 
la, qu'il me dit; Madame, montez. Il ne ſe 
trompait pas en me diſant de monter. C'eſt un 
chemin, que fi malheureuſement 2 on oubliait 
2 un on degringolerait juſqu'en bas. 


GRAT TOI. 
Oh! 8 „c'eſt d'une evidence manifeſte. L'en- 
tree de Paſſy, il n'y manque que des chuilles pode: | 


en faire un toit. 
Madame GR EGOIRE. 


Au haut de ſt'eſcalier de grès y a Yun endroits 
oů que ſont des gens qu'on ne trouve gueres que la- 
GRATTOIR, riant. 2.4 
Les Bons-Hommes. 
GREGOIRE, 
Ah! femme. 
Madame GRE GOIRE. 
Ah ben! out, c'eſt ben à toi 24 parler. Si 7 
en a  ailleurs, c'elt pas dans ta chemiſe. | 
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= GRATTOIR, riant. © 
Ah! ah. ! Cab! . 

Madame Gxicorns. 

Si: ben que je paſſe mon chemin. Je vous en- 
file fte grand” rue, on ce qui” gny a dCabord à 
main droite des rochers qui ont toujoux Pair de dire 
aux paſſans: Garre de-la que je tumbe. J'arnve_ 

aux maiſons, je m'adreſſe à la premiere. Je de- 
mande ou que d'meurait ce brave Seigneur qui 

fe portait ben mieux d'pis qu'il n'etait pus fi ma- 
lade. On me le dit. Moi, paf! je derale , * 
j arrive ou qu'on me diſait. 


SCENE e 
LIS PakokDans, r AU. 


TVT Au, arrivant precipitamment un cornet de 
papier d la main. 


T. NE Zz, Monfieur Gregoire, — Ah! y'la Mame 
Gregoire. Bon jour, Mame Gregoire, Fa va· t· il 
ben, e Grégoire? 

| Madame Gx£GOIRE. 
Me via, Tuyau. Bon jour, Tuyau. Ga va 
ben , Tuyau. Qu eſt qu'c'eft qu'ca. 
5 GREGOIRE, 
Femme, Ceft du chenouf qu 1 nous a bis | 


chercher. 
|  GoODICHE. 


Ahl ma mere, continue donc; vous ne nous 
avez ove tout dit. * 


COMEDIE 
GRATTOIR += 
La commere nous a laiſſés à la porte. 


Madame GREGOIRE. 


II a raiſon » le copère; faut que je vous ra- 


wy 
Tu rA, a par. 


Mon oye va bentöt venir. J'y ai donne z'un 
coup de pied 2'en_ paſſant. 
Madame GREGO1RE, 4 levant. 
Comme je oy dis, on m'a indiqus ga au 


| doigt z'& I'eeil. Ca fait que, ſans chercher, 


Jai trouve PHarel du courage. Ventre; un Mon- 
| fieur me demande qui que, je ſuis; moi, je li 
dis que je ſis moi. Dres que c'eſt vous, qu'il 


m'dit, entrez, Je li fais la reverence, & me v'la 


dedans, Je me coule 4 Panti- chambre, & N je 
m'arrere, parce que cheux les Grands on n'entre 
Pas a bride pour-poingt , comme chez nous. 


 GREGOIRE. | 
Ah! dame! cane ſe pourrait pas non N, 
parce que pca! pga: pca ! 
Madame GREGOIRE.. 


Mais je rai pas été fichee d attendre un peu. 
Y avait la z un Soldat qu attendait z avec moi , 
& qui m'a conte ſon hiſtoire. Vous ne ſayez pas 


qui 


GAG 01A. 
Comment veux-tu que nous ſachions ca? 
GO DIOR. 
Dites donc vite, ma mere. 
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23 LAMANT DE RETOUR; 
| Madame GREGOIRE. 


Attends donc: c'eſt que je ne ſais pas trop 


par queu bout vous enfiler ca , moi. II pourrait 
ſavoir ga, lui, le copere. C'eſt un Soldat qu'e- 
"Tait 1a par haſard. Ils étaient huit dans un petit 


Vaifleau de rien. Ils Etaient eune ribanbelle, 


les autres... . ſus ſte Mer. . . II a cafle ſon ſabre 
en deux. | | 
GRATTOIX. 
Ah! ceft particulier. | 
SGREGOIIMũE. 
Ah ben! le tour eſt bon. 
d GO D TRE, vivement. 
Queuque c'eft donc? | 
GRATTOIR, vivement, - 
Nous en parlions tout-a-Vheure. 
Madame GREGOIRE,, yivement. 
Pas poſlibe ! L 
GREGOIRE. | 
.  T'as arrive comme nous étions ſur ſon cha- 
pitre. | | 
| GODICHE. 
Mais je ne ſais pas, moi. 
'... .. GRATTOIR, à Godiche. 


« 7863-4 
Ce ſont huit Frangais qui ſe ſont battus contre 
trente Ennemis ; & dans la chaleur du combat, 
ce Grenadier que la commere a trouvè chez notre 
Vice - Amiral, a cafle ſon ſabre ſur la tete d'un 


3 
. £ TUuY AU. : 
Ohi !:ohit. > [abt hs | 1 


Cs 8 


:COMEDIB: 25 
GODICHB | 
Et comment, qu'il a fait apres ga ce pauye 
cher Grenadiae? 
Madame GREG o1Km, | 
Oh 1 ll ne. 6. pas demonte, 

i”  GREGOIRE,. 4 or 
Tom au contraire. 31 1 


* 


rip GraTTOIR. © 
1 a 1 0 une planche « de ſon Vaiſſeau. 
Madame GREGOIRE. - 
Et ayec ca, il a été, pif ! paf !-zuſqu'a la fin 
du combat. Si - ben que les Ennemis ont été 


obliges de —_ Jacques Deloge pour leux 
Procureur; 5 tous, dea! car y en a Ev de 


fricalles. 


L 


Govrens, | - pot 
Et nos huit Francais? WRT Np et | 
Madame GREGOIRE.. | 
Eh ben, ils ſont rentres ſouper cheux. eux. 
ehren aanb | 
Mais, be ns Fog il a &te bleſſs, ce Soldar 12 
Madame GAG OA R. 15 


- Oh! ne m'en parlez pas. Il m'a montre tout Fa. 
Il s'en ſent encore. Mais 8 N 
je ferai p'r'etre gueri radicalement.> : br 


| GODICRE. 
Comment ga donc, ma mere 2 
b Madame GA ECOOIAE. 


Dame! dit-il, on eſt gueri Tun. nals quand | 
on n'y uu pus du tout. E | 


* 
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e £ > 
Pardine! C'eſt clair, ca. (II ris) 

Madame GxEkGOtRkB 
Et je n'y penſerai pus, qu'il me dit. Je viens 
voir Monſeigneur. Il me fera p't'Etre Thonneur de 
me faire queuques complimens, De-la , pion voir 
ma maitreſſe; j'eſpere qu'a' m'epouſera. LaGloire 
& I Amour, dit: il, font tout oublier z'a un Soldat 


Frangais. 1 Sl 

-* "GREGOIRE.' 

Qui. Ils ſont tous comme ga; c'eſt dans le 
ſang. rn 
Madame GREGOIRE. 


Si: ben que nous en etions la, quand on vint 
nous dire que nous n'avions qu'à entrer. Moi, 
j entre, & pis le Soldat quand & quand , oi. 
Mon General, qu'il dit, me Va,” c'eſt moi. 
II li conte ſon kiftoire. Fallait voir Fz'effets de 
ce recit-la ſus ce General: Il mangeait le Gre- 
nadier des yeux. A la ſin ne ponyant plus y te- 
nir: mon ami, dit- il, dix mille Soldats comme 
toi, iraient de victoires en victoires juſqu'au bout 
du monde. Mon General, dit Pautre , ils N'y 
arriveraient pas les premiers , ſi vous les com- 
mandiez. Vous':marcheriez à leux tete , & vous 
y ſeriez avant eux. La- deſſus, bras deſſus, bras 
deſſous: le Genefal embraſſe le Soldat, que ca 
me fendait le cœur. Tout mon corps tremblait de 
plaiſir. Ca faiſait que je n'erais pas ben raſſurse. 
Queuque vous voulez, ma bonne, qu'il me dit, 
ce bon Seigneur? Moi, je me remets, & je li 
debite mon harangue qu un Monſieur m'a faite. 


D 


COME DIE. 31 
GREGOIRE, 
Tu ne m'as pas dit ga, femme. 
Madame GREGOIRE. 


Eſt qu'il faut que les hommes ſachent tout? 


| GODICHE. 
Ah! voyons donc, ma mere. 
Madame GREGO1KE. 
Je veux ben, m'n'enfant. 
MONSETIGN EUR. 

Queuqu'un de IOpira vous offre une-couronne ; 

C'eſt fort ben: mais un homme , un homme peut flatter, 
Mais le Public qui ne flatte perſonne , 
En vous applaudiſſant, dit: prenez la couronne ; 

Vous avez ſcu la meriter. WR 


Celt fort ben, PFs PAP OAT C'eſt pas tout encore: 


Il faut ben qu'à ſon tour le Pauyre vous honore. 
Auſſi me y'la, Ces bonnes gens, 
Dont nos Soldats ſont les Enfans ; 
Mont dit comm” ca de y'nir vous dire; 
Que dans leux cceurs votre image reſpire; 
er qu'ils viendraient vous embraſſer tretous ; 
Si la Ville & I'Fauxbourg pouvaient tenir cheux vous. 
| Le va ce compliment. J'ai &vu mille peines 
a le dire, Ce brave Seigneur ne voulait pas me 
laifler rachever, Il me difait toujoux qu'il ne 
meritait pas ga. Mais, comme je li dis, faut pas 
dire ca , Monſeigneur, parce que vous auriez 
tout le monde contre vous. Enfin, gny a fi 
bonne compagnie qu'il ne faille quitter. Le Sol- 
dat 2 & moi , nous avons fait nor” reverence en 
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h diſant que tout Paris etait charmé qu'il ſe 
portait mieux. Il nous a dit qu'il nous etait ben 
oblige ; & nous avons parti. Ce Grenadier m'a 
mené 2'a la Muette, ou que nous avons ding 
tète- a- tète comme deux paires d' amis. Il n'a pas 
voulu que je paye mon cot. J'y ai dit: Luron, 
ca ſe retrouvera. Pour changer, nous ſommes 


kxrevenus dans le Bois de Boulogne, & pis me v'la, 


— 


GODICOHE. 

Comment qu'il ſe nomme donc ce Grenadier, 
ma mere ? R - 
Madame GREGOIRE , faiſentd part un ſourire 
8 » malin. * N 

Il gappelle.... Attends donc que je me remé- 

moire. .. Pai fon nom ſw le bout de la langue. 

Je vous le devrai. af 
57 -TouYaAv. 

Qu'il Yappelle Gauthier , qu'il s'appelle Gar- 

guille, je nen ferais pas tant, toujours. (IIrit.) 

GoDICHE 
Vous devez t'8tre laſſe, ma mere ? Faut ſouper 


de bonne heure. Voyons gue je voye a ma frigouſſe. 
( En Sen allant.) Ah! Monſieur Tuyau, voulez- 
vous apporter la table; vous mettrez le couvert. 


TV Av. . 
Avec ben volontiers, Mamzelle Godiche. 
(Lair gauche & embarraſſe avec lequel Tuyau prend 
la table, ſans 0ter ſon chapeau de deſſous ſon 
Bras, fait dire & Grantir la phraſe ſuiyante. ) 
EL (Tuyau fort.) 
SCENE 


COMEDIE.: © 33- 
1% . * | 2 — — — 5 


— 


SCENE IX 
"GREGOIRE, Madame GREGOIRE. 
| e 
 CRATTOIR, regardant Tuyau Sen aller ayes 
WY la table. | 
| | Conn ce Monſieur Tuyau a encore Vair peu 


degourdi! Faut avouer que Mamzelle Godiche 
aura la un mari bien neuf. | 15 


GRE GOIRE. 
Compere, il n' en durera que plus long- tems. 
Madame GRE GOIRE. A 
Oui, mais c'eſt pas ma fille qui Tuſera. 
» GREGOIRE. . 

Mais pourquoi donc ga? Mais je ne te connais 
pus, femme. Queu diable! p'ca! p'ga! p'ça! 
| Madame GREGOIRE. | 
Ne t'enlèves pas, Monſieur ſoupe-au- lait. 
A Gratoir,) Aſſiſez- vous, copète, & parlons 
raiſon. (Ils S aſſeyent tous les trois.) 

Joe GRrEGOIRE. 

Qu'eft qu'a*-va nous chanter ? 


Madame GREGOIRE. 


Vous autres hommes, quand vous en Etes ſur _. 
le chapitre du ſeſque , vous vous en donnez,.., 


# 
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c'eſt un plaifir que de vous entendre. Sil fallait 
vous en croire , gny aurait pas eune femme qui ne 
mette 4 ſon mart ce que le Maitre-d'Ecole met au 
pauvre petit diable qui ne ſait pas fa legon. 
GREGOITRE, ofſis, & avangant un peu ſon 
tabouret du cot de ſa femme. 

Queſt qui dit ga, femme? EM qu'il faut 
Ecouter ga, queu diable !-p'ga | p'ga! p'ga! 
Madame GREGOI1RE, avangant un peu ſor 
bouret du cote de Grattoir, 
Mais, copere, quand un de vous ſe marie, 
quꝰ eſt qu vous dites , vous, les hommes? | 


GRATTOIR, avanfant un eu ſon tabouret 
Adu core de Madame Gregoire. 
C'eſt vrai, commère, javoue cela; nous le di- 
ſons : il eſt entrè dans la grande Confrerie. 
GREGOIRE, avarigant ſon iabouret du cdte 
© Eh ben! qui; mais, compere, Vinjuſtice des 
hommes eft injuſte. Ils font les femmes ben pus 
coupables qu'a' ſont, pour tacher de le paraitre 
moins, eux. e RAE: | 
Madame GREGOIRE, avangant un peu du. 
d de Grattoir. 
Qu'eſt' qui ta dit le contraire ? On fait ben ga. 
Su” tout le refte , vous dites que les femmes ſont 
pus delicates que vous; & moi, je dis/qu*ſu' Phon- 
neur a' le ſont pus que vous: car, tenez , Vocca- 
ſion fait le larron; & vous avez pus d'occaſions 
. quan Et quand all' en feraient des fautes, ga 
ſerait- il pas pardonnable? 7 2h 


* 


COMEDIE.: | 33 
GrATTOIR, avanpant du ct de Madame 
Gregoire. 

Comment ga done, commère? Emendons-nous 
Madame GREGOIRE, avangant- tout pret 
de Gratioir. 


C'eſt tout entendu. Vous autres, vous Abtes pas 
| parry ſortis de la coquille, que vous avez var” li- 


erte, Vous courez le guilledou. Vous allez faire 


les yeux doux à la blonde, & conter fleurettes à 


Ja brune, Vous en voyez pus d'une, & parmi tout 
ca, vous choiſiſſez celle · là qui vous platt. 


© RE GOIRE, eee ou oe 4 Madame 
; | * | 


C'eſt vrai au moins ga, compere. 


Madame Onx£601R%. 
Et le nes?! odoefitiont 
GARAOOIIE. 


Oh! c'eſt ben different , ee, p'ca! p'ca! 
Pea! 
Madame GREGOIRE, N 


Et parce qu'il faut qu'a i ſoient toujours avec leux 


meres. Ane courent pas, elles; a' ne vont pas 


choiſir, Faut 2 prennent ceux ui viennent; 
& ſouvent c'e 


Parens ne veulent pas. 
881 ATTOI I. 


Je conviens que je ne vas pas a Tencontre de ce 
que vous dites. b 


Madame Skiset 


Je ne veux pas de ga, moi. Je veux que mon 
C2 


celui - la qu 2 cho ent, que ſes | 


2 a e | 
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enfant Epouſe celui - 18 qu'alle aime , & qu a | 


9 v2 


n 1 8 pas celui-la qu'a' n'aime pas. 
AG oOoIRR. . ; 
Eh ben! mais, femme , qu'e{? qu'il la gence ? 
Madame GR EGOIRE, 
Je ſais ben ga; mais c'eſt que, tiens , dans ſon 


fait, y a du degont, C'te fille, alꝰ dit: je nal pas 


Eru celui que j'aimais; tous Ted's autres me ſont 


GxtooIrs. 
ER you tu crois qu'a®n'aime pas Tuyau 4 


Madame GREGOIRE. = 


7 7 en fin fare. 
G ATi 


Je vous le nn bien, compere. J etais ſir que 
Mamzelle Godiche penſait toujours a ce Monſieur 


Mouſtache. | 
| Madame GX£6'01R8. ; 


V' le tu autem 


GREGOIRE. 
Mais dame! auſſi, que faire 4 ga? * 


Mladame GAEGOIIE. 


Die à Tuyau que ga ne ſe peut 5 waa | 
| GREGOTRE. 


Ef qu'on peut dire ga, femme? Je prie not 
compere 'Ecrivain de v'nir nous arranger fte con- 
vention de ſt accord, parce que tu dis que c 'eſt 
pour ce ſoir. Et pis, pas du tout , ramenes ce 
gargon juſqu'a la porte du mariage de not fille, 
& pis tu la li ſermes au Nez. Queu diable! pga,! 


p50 "iu 
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Madame GAEGOIRE. 
| C'eſt pas le premier à qui ga arrive, 
= AG a$Cormmn'- 
Mais piſque tu dis que tous les maris li ſont 
egal, pourquoi ne pas prendre Tuyau , piſqu' enfin 
tu veux la marier, & que Mouſtache eſt je ne 
ſais Ou. . . 4 Miſſipipi p't-etre? _ 
N Madame GRE GOIRE. 
Eh ben! alle en aimera p't- etre quéqu' autre. 
Et pis Mouſtache , que ſait- on? II reſt p't- etre 
pas ſi loin que tu penſes. | 


— 


e 
Les Patcipens, GODICHE, TUYAU. © 
GODICHE, entrant. 


Q UAND vous voudrez , ma mere. ( Tous ſe 
levent.) | | 
GREGOIRE. | 
T'as raiſon, toi, fille, ſoupons: car ſans ga, 
pour un rien je m'irais coucher ſans ſouper. 
Tor Au, & part. by: 
Mais, voyez done, fte vilaine oye qui ne vient 
pas; fi c'eſt pas guignonnant. | 
GREGOIRE, prenant ſon tabouret. 
Emportons nos ſiéges. | 
Madame GREGOIRE.  ....,' 
Vous @tes ben prefles. Un inſtant, 8 
| 3 
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TUT Au, vivement. 


Oh! ! a „ fi vous voulez, Mame Gregoire, 
. Tant mieu !! 


|  - GREGOIRE. 
„ ee e donc pas à preſent? 

| Me Gideon. 
Jattends queuqu' un. 


Tu rA, d part. 
Et r moi 2 auſſi. | 
l 61 GORE. 


Qui ca donc, femme ? 
Madame GREGOIRE. 


Qui! ? qui? Ef que je ſis femme a fricotter comme 
ca gratis? Ce Grenadier qui m'a donne a diner, je 
Ii donne à ſouper, moi. 


| GriGoIs, ſupris. 
uot? 5h; 
-GoDiICus, 


Comment! ! } 
GR A T T 0 1 R, 
En verits ? 


| | TUYAU.. 
Ab ben! c'eſt bon, ga. (II rit.) 
GRE GOIRkE. 
i Cet l poſfibe, ca , femme? 
Madame GREGOIRE. 
| Eh! oui, piſque ca eſt. 
f urn 2 pare. 
Je yois à vue de nez que mon oye ne ſera pas de 
trop. | | e 


con DR. | 39 
Madame GRHEGOI I... 


Eh] queux mines vous faites tous! Oui, ce Gre- 
nadier; ſtabatteux de Mahonnois, ce cen de 
ſabre, ſoupe avec nous ce ſoir. 


GODICHE. 


Mais, ma mere, vous nous avez pourtant dit que 


ce Grenadier vous a dit quꝰ en ſortant de cheux ce 
General, il n'avait rien d pes preſſe que d'aller 
cheux fa Maitreſſe. 


Madame GAE G O III. 
Eh ben! oui. | | | 
 GODICHE. kf 46+; 
Mais comment arranger 9 2 (On entend ouyrir 


l pott.) 
Madame GRT G 0OIIE. 
Tiens, d'mande li; le v'la. 


TCR TEST. 
LES PREROED ENS, MOUSTACHE: 


MousTACHs, entrant. 


Bos jour, tout le monde. | 
GODICHE, criant & tombant dans les bras ö 


die Tuyau. 
Mouſtache! . 


MousSTACUE, courant d 2 oy 
Godiche ! | # , 
04 
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| TNA, d Mouflache, 


Mais, mon Dieu , Monſieur, Sag done, 
1 c'eſt vous qu etes cauſe que 


MousrAcnx, fierement, & prenunt Godiche | 
dans ſes bras. 


| © "'Ote-toi,, toi-mEme. Je tiens tout, lache. 
Turav. gen allant d Fautre cate de P Avant-ſeene. 


Je n'ai jamais aimé ces gens-ld; ils ſont polis 
comme des canons. - 6. 
 , GREGOIRE. | 


=: Ku reve-t-il , ou je ne reve-t-il pas? 
3 8 GRATTOIR. 
Ks Ob! « eſt bien lui. 
 -GODICHE, revenant d elle. 


Tes parti comme eune bombe, & tu reviens de 
meme. ; 
5 Mo Us TAC EHE. 
Tout ala Grenadiere , ma chere amie. Je t'aimais, 
tu le ſais; ſai entendu le tambour , Je rai laifſee la. 
_ Un moment de repos eſt venu, Jai vole vers toi. 
3 En chemin, j'ai eu le bonheur de rencontrer ! En- 
. nemi, Je me ſuis battu; je Vai 196; il m'a blefle ; je 
| te vols ; je ſuis gueri. - 


| | Geol. 
| K | Oui mon ami, c'eſt toi! _ 
| N MovsrAcRR. 


: Ceſt moi-m8me. Bon jour, papa Gregoire. | 
„ 6 44GREGOIREC' 
Eh! bon jour, mͤn' enfant. 


— — 


r ̃Ä : —· AS” 
o 


K. O N 2 DI E. 
GO DI HE. 
Ah! ma mere, comme vous mentiez ! 
Madame GREGOIRE. 
Te ſavais que la verits n'ctait pas loin, 
 GoDICHE. 


Oui, la voici, & e qu's” ſera- faivie du 
bonheur. 


3 
„ 


8 


MousTACHE, yiyement. 


Il eſt tout pour moi. Queu belle journée pour 5 

un Grenadier! Un brave Capitaine m'a fait I hon- 

neur de m'embrafler.. Je retrouve eune Maitreſſe 

qui m'aime; je vais la pofſeder, Tiens, Godiche , 
un jour de bataille n'eſt pas pus beau que ga. 


* | . 


Queuque ga veut donc dire, tout 9a, Monſieur 
Grattoar ? | 
GRATTOIR. 8 


C'eſt que, voyez-yous, Monſieur Tuyau, il y a 
70 * circonftances accidentelles, dont le concours 
fortuit fait que... 

| Gatoorns. | 


Dame! mon ami, c'eſt que.... p'ca! p'ca! ven! 
( 4 Mouſtache.) Mais, mon ami, fais-tu ben tout 
ce qu'alle a dit de toi, la Gazette? 


MovsTACHE.. 
Ab oui, je ſais ben; mais ne parlons pas de ga. 
10 \ GREGOIRE. 
8 ne parlons pas de ga. 
MoUSTACHE. 
Cet tout ut imple, Fai eule bonheur de me trou- 
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ver la; tant mieux pour moi. Tout autre Soldat 
Frangais „ a ma place, en aurait fait autant. 


GRATTOIR. 
Javoue qu'il aurait ben rache ; mais.., . 
| Gopicus. 
Ua done voulu te prendre, ce vilain Corſaire? 


M OUSTACH E. 
II a voulu, il n'a pas pu. 
GREGOIRE. 
Morguenne! tu y as mis bon ordre. 
Madame GREGOIRE. 
Sans ſon fabre qui s'eſt cafle, il PZ'aurait tous 
envoyès ad patres. 
| _ MOVU$STACHE, tirant for ſabre caſſe. _ 
Na voici, le pauvre diable. 
 GRATTOIR. 
Il: a donne plus de coups qu'il n'en donnera. 


MouSTACHE. 
Qui vous a dit ca, notre ancien? 
TuYADU, 7iant. 
rde 9a n'eft pus bon qu'a couper du pain, 
Fa. 
55 35 MOUSTACHE. 


Prenez en un tout entier, ron , & 1 & je vous ferat 
voir r le contraire. - 
Tu TAu. 


Oh! c'eſt pas pour ca que je dis ga, Monſieur. 


COMED TE. 43 
| Madame GREGOIRE. | 
| Mais enfin, Mouſtache, il n'eſt pus ce qu'il 
"Etait , ce ſabre, . | | 

MovsTA CRE. * 

Il vaut mieux, Mame Gregoire. Jai uſe de 
rubrique. Faut que je vous conte. Vous, Monſieur 
Grattoir, qu' tes un liſeur de livres, vous ſavez ce 


Grenadier qui raiguiſait ſon ſabte ſur le tombeau 
d'un brave General qu'etait mort. 


GRATTOIR apres avoir reve. 
Ahl oui, Monſieur, Mouſtache, je ſais ga. 
Mous TAC RHE. 


Et moi auſſi, je m'en ſuis reſſouvenu. Dans 
ſtantichambre ou J'etais avant que vous veniez, 
Mame Gregoue, y avait z eune epee la ſur eune 
chaiſe. Je la regardais, moi. Je demande à queu- 
| | wack a qui ca, Monſieur? C'eſt Tepee de Mon- 

eigneur, qu'il me dit. Je ne dis rien, moi. Le 
Monſieur s'en va; je reſte ſeul. Je n'en fais ni 
eune, ni deux. J'oſe tirer ſtẽpèe de ſon fourreau, 
je vous donne le file à ca; je raiguiſe mon arme 
ſur celle de ce General. Et vous croyez qu'apres 


Fa, ce ſabre la n'en vaut pas un autre. Mille noms 


d'eune Grenade! qu'ils y viennent, ils verzont. 
GO DIC RE. 5 
Qu''ils ne viennent pas tout de ſuite, Mouſta- 
che. Tu me quitterais encore; & tiens, ga ne 
ferait pas mon affaire. . 
»- Movu$STACHE. 
Ah! Godiche, ſi vous etes tous auſh preſſes 
Hue moi, nous ſerons maries demain, 
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Tur As. 
Ah 110 de, Monſieur, excuſez; c'eſt que. v2. 
MOUSTACH RE. | 
| Quo, c'eſt que 
E | Tur Av. 
C'eſt que ga ne ſe peut pas. 
Madame GxkGOIRE, 
Mais fi, C'eſt poſſible. 
renn. | 
Mais, non, Mame Gregoire. Vous ſavez ben.. 
: Madame GREGOIRE. 
Oui, jeſais..... Je ſais qu'il y a long tems que 


. Mouſtache aime ma fille. Er tiens , ſen ſis aches; 


mais les premiers venus engrainent. 
| TuYAU. 
Ab! mais, Monſieur Gregoire. ... . . 
GREGOTKRE, | 
Pentens ben ga, mon Ami: mais c *eſt que p Fat | 


p'ga! p'ga! 


Rover ions 
_ ? NR , C'eſt donc Monſieur qui vou- 


Oui. II avait raiſon de vouloir. Mais c'eſt 
dame! tenez, Monſieur Tuyau, jaime Mouſtache. 
Vous, je vous aurais p'tꝭtre aime. Et je prefere ce 
| qu'eſt ſar à ce queſt ben incertain. 


TVU TAU. 
Mais, „mais, e done, Monſieur Gabi 
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* G RAT T OIX. Tot 
Pavoue que Vevenement n'eſt pas d'eune nature 
favorablement avantageuſe. + 
Mobs TAC RE. 5 
Je ſuis'fichs de ca, mon Ami. Mais j'aimais 
Godiche avant que tu la connoifles. J'ai brave la 
mort pour la retrouver. Elle nvaime. Ainſi vous 
voyez que, dame! vous m'entendez. 

ö TuY AV dun ton pleureur. 

Comment, mais c'eſt done ben vrai, tout ga? 

+ nene | 

Mais, Monſieur Tuyau, faut pas pour ga. 

TOE: TurYav. | | 
Fi! Mamzelle, que C'eſt vilain ! Auſſi vous en 
ſerez punie, allez. Vous allez vous marier à un 
mar! qui ſera p't-etre tuè demain. Ha: 

6  MousTACHER J. 

Eh ben! dans ce cas-la, je laifſerat un morceau 
de pain a Godiche. Ne-ſommes - nous pas dans un 
pays ou Von penſe a tout? Si je meurs, ga ſera en 
me diſtinguant , & ma Patrie aura foin de ma fem- 
me & de mes enfans, fi Jen ai. On Va fait pour 
tant d'autres; on le fera ben pour moi, 


=T 
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S CE NE XII 


Ls PRECEDENS; UN GARCON ROTISSEUR, 
portant une oye. 


LE GARCGON, entrant. 


a C- EST IL pas ici cheux Monſieur Gregoire) 
| noh, Grant ſon bonnet. 
Oui, Monſieur.” 18 
LE GARGON., < 
e elt 8 114 z une oye , Monſieur. 
ns. £5, ' GREGOIRE, 


Vous vous "trompez , A r Ceſt pes pour 
moi. 


Singen 

| Sifait, Monfieur. 15 ab noch f 
G ox. 

Je vous dis que non. 
LE Gang on | 


Je vous ; dis que £1, moi. Prenez donc. Vous: ne 
youlez pas? 


GrEGOIRE. 


Non. 


LE oe. . Y terre. 


II eftpaye. Jai eu pour boire. Si vous ne le man- 
gez pas, couchez - vous * (11 fort.) 


c OM E DIE. 27 
SCENE xIII. 
Madame GREGOIRE, GREGOIRE, TUYAU, 
GODICHE, MOUSTACHE , GRATTOIR. © 


Madame GREGOIRE. 


V. 74 2 un plat de ton metier, Mouſtache. 
MouvsrAch E. 


Non, le Diable m'emporte! Je le oats 3 
mais ce n'eſt pas moi. 
TUuYAU. 


Ohl il trouvera putòt des F , que Je ne 
trouverai de femme, moi. 


GRATTOIR. 
: C'eſt une galanterie de Monſieur Tuyau. 
TVU TAU. | 
Oui, je fais ben d' etre galant; ca me reuſſit. 
MousrAcRE , ramaſſant Loye. 


Ma foi! que ca. vienne d'où ca voudra, allons le 
manger. Qui m'aime , me ſuive. (II Sen ya en 
courant.) ä 


2 Govicus.. 
C'eſt moi. (Elle ſuit Mouſtache.) 
Madame GREGOIRE, Sen allant. 
Allons ſouper. 
GREGOIRE, ven allang, 
Allons, Tuyau, mon ami. 


TV TA, fickd. 
Non, Monſieur. | 


| 
| 
| | 
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GRATTOIR, Sten allant. . 
Eh ben! Monfieur Tuyau, parbleu !... 


TUYAU, fache. 


Laiflez-moi tranquille. N 


SCENE XIV. 
TUYAU, fel. 


A LLEZ manger, allez. Je paye les violons , & 


* 


. ne danſe pas. Y en a ben d'autres que moi dans 


aris; mais ga ne me conſole pas. Ah! Mamzelle 
Godiche, queu tour ue vous me jouez!... Avec 


tout ga, 1 je me couche ſans ſouper , 


7 aural trop faim en dormant. 


G ET 


SCENE XV & DERNIEZRE, 
TUYAU, GODICHE reyenant. | 
GoDICHE. 


2 20 JY 62 | 
Vans 2 donc, Monde Tuyau; vous faites 


Penfant. 


Tu Av. 


Oui , je fais Venfant; pardine! il ne tenait qu's a 
vous que je faſſe Phomme. Mais non; vous autres, 
jeunes filles, vous aimez la brette. 

| GODICHE. 3 | 

Dame! Monſieur Tuyau, que voulez-vous; c'eſt 

notre gour. Vous favez ben fte Chanſon: 


Rien ne plait tant aux yeux des Belles, | 
Que le courage des Guerriers, 


FIN. 


Py 


